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Cf. le Journal de l'Instruction publique, Montréal, décembre 1865, t. IX, 
N° 12, p. 167, où les affirmations de M. de Hauranne sont relevées et corrigées.

51a.—Francis Parkman. Pioneers of France in the New- 
World. Boston (Little-Brown & C°), 1865, in-8, 129 pp.

P. 184. Origine du nom de Canada.
P. 301. Origine du nom de Québec.

51b.—Emm. Blain de Saint-Aurin. Des locations communes 
aux langues Française et Anglaise. Dans le Journal de l'Instruc­
tion publique, Montréal, décembre 1865, t. IX, Nu 12, pp. 161-162.

Anglicismes. Analogies fausses et analogies vraies des locutions communes 
aux deux langues.

1866

52.—Ernest Duvergier de Hauranne. Huit mois en Amé­
rique. Paris (A. Lacroix), 1866, 2 vols in-12, 475 et 496 pp.

Les passages relevés au N" 51 se trouvent à la p. 29 du vol. II et passim.

1867

53. — J.-F. Gingras. Manuel des expressions vicieuses les 
plus fréquentes. Outaouais (Imprimerie dit Canada), 1867, in-8, 
III-|-77 pp. Nouvelle édition, «considérablement augmentée», 
du Manuel anonyme de 1860 (N° 43).

Vocabulaire de 400 expressions vicieuses ou jugées telles par l’auteur, angli­
cismes surtout.

Cf. Gf.ddes, Can.-Fr., p. 21, ou KJ ’02, p. 1 313; le Journ. de l’Instr. 
pubt., Montréal, mai 1867, t. XI, N'1 5, p. 70.

54. —Emmanuel Blain de Saint-Aubin. Passé, présent et 
avenir probable de la langue française au Canada. Lecture 
prononcée à l’Institut canadien-l'rançais d’Ottawa, le 11 janvier 
1867. Dans le Journal de /’Instruction publique, Montréal, février 
et mars 1867, t. XI, Nos 2 et 3, pp. 17-19; avril, N° 4, pp. 41-43.

Le langage des habitants illetrés, au Canada, est plus correct que celui des 
paysans de presque toutes les parties de la France. Cela vient de ce que, lors 
de la fondation de la colonie, les personnes les plus considérables parmi les colons 
n’étaient pas originaires de Bretagne et de Normandie et de ce que l’instruction 
élémentaire est beaucoup plus répandue que dans l’ancienne mère patrie.—Luttes 
soutenues, après la cession du pays à l'Angleterre, pour la conservation de la 
langue française.—Fondation du journal le Canadien.
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97

55.—Le Révd Æ. McDawson. Les Poètes canadiens-français. 
Conférence donnée à l’Institut canadien-français d’Ottawa, traduite 
de l’anglais par E. Blain de Saint-Aubin. Dans le Journal de 
l'instruction publique, Québec, février et mars 1869, t. XIII, Nos 2 
et 3, pp. 17-21.

Etude de littérature canadien ne-française. La langue française au Canada 
a produit des œuvres remarquables, malgré des conditions défavorables. La 
deuxième partie seulement de la conférence a été publiée.

1870

56 Hubert Larue. Mélanges. Québec (Garant & Trudel), 
1870 et 1881, 2 vols in-8, 298 et 272 pp.

V. vol. I, chap. I : Nos qualités, nos défauts.—La langue française au 
Canada, pp. 9-23. Exemples d’expressions vieillies et d’anglicismes usités au 
Canada.

Cf. Geddes, Can.-Fr., p. 21, ou KJ '02, p. I 313; Nu 59.

57. —Oscar Dunn. Pourquoi nous sommes français. Montréal 
(la Minerve), 1870, in-8, 40 pp.

V. pp. 21-29. Considérations générales sur la conservation de la langue 
française au Canada.

Cf. le Journ. de l’Instr. publ., Québec, octobre et novembre 1870, t. XIV, 
Nus 10 et 11, p. 152.

57a.—D Anglars. Traité d’élocution indiquant les moyens 
d’obtenir une bonne émission de voix, de corriger tous les accents 
vicieux, tous les accents étrangers. Montréal (la Minerve), 1870, 
in-8, 51 pp.

A l’usage des Canadiens français. « La mollesse d’articulation, le grasseye­
ment, sont les fautes d'accent ordinaires aux Canadiens. »

PP- 1-22: Principes pour se guider dans l'émission des sons. PP. 22-50: 
Morceaux choisis.

D Anglars, un Français de France, était professeur de lecture à l’École 
normale Jacques-Cartier, à Montréal.

1871

58. Emmanuel Blain de Saint-Aubin. Quelques mots sur 
la littérature canadienne-française. Causerie lue devant la Société


